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ORIGINES DE L’INSTITUTION 

La fondation de l’Institution des Sourdes-Muettes de Bor-
deaux remonte à 1786. 

Il y avait seulement vingt-six ans (1760) que l’abbé de 
l’Épée s’était, selon l’heureuse expression d’Henri Martin,  
« dévoué à l’œuvre admirable de l’éducation des sourds-
muets, qu’il tira de leurs limbes pour les rendre à la vie morale 
et sociale ». 

Le monde entier connaissait les travaux du vénérable abbé 
et les résultats obtenus ; tous y applaudissaient. 

Plusieurs gouvernements, désireux de faire bénéficier leurs 
sourds-muets de la découverte, lui avaient envoyé des insti-
tuteurs à former dans ce but. La Suisse, les Pays-Bas, l’Al-
lemagne, la Russie, l’Espagne, l’Italie s’étaient, de la sorte, 
approprié la nouvelle méthode. Le nom de l’abbé de l’Épée 
était béni de la foule des infortunés, et bientôt la France allait 
voir suivre, à côté de l’école de Paris, d’autres écoles où serait 
portée la bonne parole. La Charité ne redoute pas les rivalités ; 
elle les provoque, au contraire. Elle n’a, en effet, qu’un but, un 
seul : le bien, la consolation de ceux qui souffrent, et elle n’a 
jamais trop de mains pour répandre ses largesses. 

Le nombre des sourds-muets susceptibles d’éducation était 
tel dans notre pays, que la seule école de Paris eût été insuf-
fisante ; il devenait donc indispensable, il était urgent que 
d’autres vinssent à l’aide de leur aînée. Au cours de ses voyages 
à Paris, Mgr Champion de Cicé, archevêque de Bordeaux, avait 
eu occasion de visiter les élèves de l’abbé de l’Épée ; il les 
avait vus répondre aux questions de leur instituteur, et il en 
avait été émerveillé. « Prélat aussi distingué par ses lumières 
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que par l’intérêt que lui inspirait tout ce qui était utile à l’hu-
manité 1 », il était désireux de signaler son passage sur le siège 
de Bordeaux par une œuvre charitable importante. Il conçut 
donc le noble projet de doter sa ville archiépiscopale d’une 
institution de sourds-muets, et son choix fut bientôt fait pour 
la direction de la future école : il se porta sur un des membres 
les plus distingués de son clergé, l’abbé Sicard, alors attaché 
à l’église cathédrale Saint-André. Esprit fin et délié, écrivain 
souple, élégant, encore jeune, l’abbé était aussi plein d’ardeur. 
Il accepta avec enthousiasme les premières propositions que 
lui fit l’Archevêque, alla à Paris, y resta le temps nécessaire 
pour s’assimiler à peu près suffisamment les procédés d’ensei-
gnement, et, dès son retour, à la fin de 1785, il put assurer à 
l’Archevêque qu’il était en mesure d’entreprendre, à son tour, 
l’éducation des sourds-muets. 

Mais l’abbé Sicard sentait que, seul, il ne pourrait suffire 
à la tâche qu’il s’était imposée ; il était directeur spirituel de 
plusieurs couvents, absorbé au dehors par des occupations 
multiples ; il acceptait bien d’être le directeur de l’école, mais 
il avait besoin d’un collaborateur qui pût consacrer tous ses 
instants à l’enseignement et à la surveillance des élèves. Cette 
pensée s’empara de lui dès le premier moment. Pendant son 
séjour à Paris, il eut, dans cette intention, une correspondance 
suivie avec un de ses amis de Bordeaux, M. de Saint-Sernin, 
qui tenait dans cette ville un pensionnat où était donné l’ensei-
gnement élémentaire. C’était bien là le collaborateur, le prati-
cien désiré, et, dans ses lettres, l’abbé cherchait à l’intéresser 
à la question de l’éducation des sourds-muets, lui faisait part 

1. De Gérando : De l’éducation des sourds-muets de naissance, chap. VIII. 

http://www.2-as.org/editions-du-fox/livres-anciens/101-1827-de-l-education-des-sourds-muets-de-naissance.html
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de ses études, si bien qu’à la première entrevue qu’ils eurent 
à son retour, Saint-Sernin et lui purent converser à l’aide des 
signes méthodiques. 

Ce dernier fait confirma encore davantage l’abbé Sicard 
dans sa résolution ; il lui fallait à tout prix le concours de 
Saint-Sernin. Mais comment décider celui-ci à abandonner, 
pour l’imprévu, une position toute faite qui lui permettait de 
subvenir, d’une façon assez large, aux besoins d’une famille 
nombreuse ? Saint-Sernin résista longtemps ; mais enfin, vain-
cu par les instances de son ami et par celles de l’Archevêque, 
il accepta. C’est même en son nom que fut louée une maison 
rue Capdeville. 

Les choses allaient au gré de l’abbé Sicard ; l’Institut avait 
un Directeur, un Instituteur, le local ; il ne manquait plus 
que les élèves. Une circulaire publiée dans les journaux fit 
connaître partout la création de l’école de Bordeaux, et bien-
tôt un nombre suffisant de sourds-muets fut réuni. Les cours 
purent commencer le 20 février 1786 ; à la fin de l’année, on 
comptait 22 élèves. 

Saint-Sernin avait cru pouvoir emmener avec lui quelques-
uns de ses pensionnaires ; leur mélange avec de pauvres sourds-
muets déguenillés déplut aux parents qui les retirèrent en trois 
jours. Il s’adonna dès lors tout entier à sa nouvelle tâche. 
Bientôt, après lui avoir appris ce qu’il savait, l’abbé Sicard lui 
abandonna peu à peu tous les soucis de l’enseignement. Mais 
les procédés rapportés de Paris par l’abbé et communiqués par 
lui à Saint-Sernin étaient fort incomplets. Malgré l’ouvrage 
publié par l’abbé de l’Épée en 1776, et qui donnait certains 
renseignements précieux pour l’enseignement, l’art d’instruire 
les sourds-muets était encore dans son enfance ; il restait de 
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nombreux problèmes à résoudre. Les professeurs étaient obli-
gés de s’en rapporter souvent à leurs propres lumières et de 
devenir eux-mêmes inventeurs. 

Lorsque ces difficultés se présentaient, Saint-Sernin en 
conférait avec l’abbé Sicard ; c’était la plupart du temps en 
pure perte. L’abbé ne vivait pas assez avec ses élèves pour pou- 
voir l’aider dans ses recherches. Certes, il était fort instruit ; 
c’était un profond métaphysicien, un grammairien consommé ;  
mais c’était surtout un théoricien, et sa science, si grande qu’elle  
fût, servait beaucoup moins à Saint-Sernin que la longue pra-
tique qu’avait acquise ce modeste instituteur de l’instruction 
des petits enfants, que son caractère d’observateur constant, 
que son sens droit et surtout son immense désir de voir réussir 
une œuvre à laquelle il venait de tout sacrifier. Il devint donc 
rapidement le principal professeur de l’école, bien qu’aux 
yeux du public il n’y remplît que le second rôle. Ce ne sera que 
plus tard, quand il sera à la tête de l’Institution de Paris, que 
l’abbé Sicard s’occupera lui-même, d’une manière sérieuse, de 
l’enseignement des sourds-muets, et publiera ses principaux 
ouvrages. 

Jusque-là, il se contentera d’être, en quelque sorte, le Direc-
teur officiel de l’école de Bordeaux. Membre de l’Académie 
de cette ville, c’est lui qui, dans les exercices du dimanche, à 
la salle du Musée, présente les élèves au public, fait connaître 
l’école et rend ainsi de véritables services au jeune établis-
sement. Doué d’un grand talent de parole, il a, dit M. de Gé-
rando, « une singulière habileté à revêtir les notions abstraites 
de formes sensibles 1 ». Comme plus tard à Paris, tous sont  

1. De Gérando : De l’Éducation des sourds-muets de naissance, t. I, p. 505. 
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